
L'ENSEIGNEMENT PIFMAIRE

Les membres suivants étaient présents ; le
Dr. E. L. Lachapclle. président ; M. Il. Rl.
Guay, le Dr .T. A. Beaudry. inspecteur d'hy-
gine, Montréal ; les docteurs C. E. Lemieux.
Québee ; R. Fiset, 1.imouski ; Gaîrineau. Ste.
Anne de la Pérade. et le docteur Elzéar Pelle-
tier, Montréal, secrétaire.

Parmi ceux qui assistaient -à cette séance
nous avons remarqué M. R1. Turner. pirésident

de la Chambre de Commerce. les docteurs
Verge, Brochu et. L. LaRuie ; M. les écie-
vins et conseillers Fiset, Deehéne. Gagnon.
Bussières, Parent, Vincent. Raineour, McWil-
liai, Jacques, Gi gnae et Angers.

M. le maire. en quelques mots souhaita la
bienvenue aux miembres du bureau d'iine.
1. le docteur Laclapelle r.imercia Son i 1n-

neur le maire des paroles quIl venait de liri.-
nònceret annonça qu'ils étaient venus à Québee

pour diseuter dune nmanière amicle la ques-
tion d'hygiiène. 11 dit quil est très important
que la ville de Quéhee. conmine capitale de la
province, donne Fexemple aux autres vills
quant à Forganli.ation dans les atiaires d'hv-
giène.

Il faut avouer, dit-il. qu'il existe dans la
provinc de Québee un état de. choses regret-
table pour ce qui regarde l'hygiène et nous
levons iimédiatament fairedes améliorations

nécessaires et voir à l'organisation. 1 est lieu-
reux de constater que leurs etlortis sont si bien
secondés par Son Emuinence le cardinal Tasche-
reau et le clergé. Il auit se rappeler- dit-il. que
nous solles li. seule proviice idu

Canadanet nous devons dire que toutes lesautres
provinces se sont organiséues avec bseaucoup
d'efficacité au point de vue de lhygiène. Cha-
que pays doit avoir son bureau général thy-

giène et chaque i mnicipalité. son bureau local.
Pour une ville de Timportance de Québec, il
croit qu'il y aura plusieurs améliorations
importantes ù, faire.

D'abord, je crois, dit-il, que votre provision
d'eau est saine et abondante. Ensuite vient le
drainage qui est toujours dirigé par le rapport
du bureau de santé. Pour le drainage privé.
aucure maison ne devrait étre construite sans
que les plans du drainage soient soumis à

l'ava:e auuu bureau dlirne et exécuté en-
suite à sa satist.uitlin et approbation.

Une autre question qui demande toute l'at-
teition du buireau d'hy.iène et la que.tioni
îles vid:uiOes. i nobtliendr lai ais le résuil-
tai voulu, si on tie fiait pa ti1ire le t nsport
des vidanIg1es par un département de laî corpo-
ration, tel que thit en Europe et aux Etats-

inis. De ntme vin est-il pour le creusage des
fosses d'aîisanuce. LIe bm-îeau d'hyvgie provina-
ciaul nous conseille de p:er une li olbligeant
les citovens ià détruire les fib.ses d'aisance et
les remplacer par des ater-closets.

Outre ela. il y a d'autres questions liii-

portantes dlhygiène, sutiout les maladies cont-
tagieuses.

Ces maladies conta±ieu'eS se déclarent sur-
tout chuxz les enfats ei-les adultes. Une ville
ne devrait pas reculer devant ce qu'il titut

pour i mettre son bureau d'vgiéîne sur unl bon

Jpie 1. Il imouis til un médeinqui puisse eon-

acrer suit temps :1 l'vgielr de la ville. et il
vous faut absolument nie police sanlitaire. En
le5. une éptilémie de picote s'est déclarée à
.lonstréal et dans les (eivirims. mais umainte-
nnt. quloiql'il y ait quelquefois un cas isolé de

lietife ou autre mîîa!:adie cuntagieuse. es miala-
dies ne se puropagenlt pas. ear le 1,ureau d'hy-
giène v prête .an :itention immédiate et le
malade est auussitt isolé.

1après les dernières statistiques du gourver-
nîemecnt IoIuIr les quatre derniers nois, mai,
juinu. juillet et aoi, liht mortalité à Québec
: (eit de 52 par mIille pour une année. Dans
tous les ndes vi!les de l'Europe. telles que
Londres. Liverpool, Edimbourget même à
New-York et autres gnrades villes des Etats-
U nis. la mortalité moyenne pail r mille n'est pas

plus de l.ý. LeA docteur Laclhapelle- termine en
disant que le Biuireau d'HygièiC provinial
sert toujours à la disuîosition de la ville de
Québee. mais il faut que h bureau d'hygiène
de cette ville soit mis sur un bon pied.

31. Turner demande cile président du bureau
pîeut donner les statistiques de la mortalité de
Québec en comparant flige de ceux qui sont
décédés ici avec ceux décédés dans les autres
villes.


